
ANNALES SCIENTIFIQUES DE L’É.N.S.

H. GORCEIX
Étude géologique des gisements de topazes de la province
de Minas-Géraës (Brésil)

Annales scientifiques de l’É.N.S. 2e série, tome 11 (1882), p. 9-32
<http://www.numdam.org/item?id=ASENS_1882_2_11__9_0>

© Gauthier-Villars (Éditions scientifiques et médicales Elsevier), 1882, tous droits réservés.

L’accès aux archives de la revue « Annales scientifiques de l’É.N.S. » (http://www.
elsevier.com/locate/ansens) implique l’accord avec les conditions générales d’utilisation
(http://www.numdam.org/conditions). Toute utilisation commerciale ou impression systé-
matique est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou impression de ce fi-
chier doit contenir la présente mention de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=ASENS_1882_2_11__9_0
http://www.elsevier.com/locate/ansens
http://www.elsevier.com/locate/ansens
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


A N N A L E S
SCIENTIFIQUES

DE

L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE.

ÉTUDE GÉOLOGIQUE
DES

GISEMENTS DE TOPAZES
DE LA PROVINCE DE MINAS-GÉRÂËS (BRÉSIL),

PAR M. H. GORCEIX.

Les topazes et les euclases qu i les accompagnent n'ont été ren-
contrées (tans leur gisement pr imi t i f , au moins Jusque ce Jour , que
dans un petit bassin placé à l'ouest de la vi l le (TOuro-Preto, capitale
delà province de Minas-Géraes.

Ce bassin forme un tr iangle dont Ouro-Preto occupe le soinoiet.
Les deux côtés sud-est et nord sont limités : le premier par la serra

de Caxoeîra, le second, par l'ensemble des massifs de ITtacolumy et de
ritatiaia* Sa base serait paral lèle à une ligne joignant les deux villages
de Caxbeira et d/Ouro-Branco.

Ce bassin, essentiellement montagneux, n'est qu 'une partie du massif
d'Ouro-Preto, nœud du. système orographique de la province, formé
d'un enchevêtrement de chaînons des plus complexes.

A l'est et au sud, il est coupé par un lacet de ravins au fond desquels
coulent de petits ruisseaux, tributaires du rio Doce dont ils peuvent
représenter les sources. , :
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10 H. GORCEIX.

Le centre forme un plateau, dont le point c u l m i n a n t sérail placé
près du hameau de Boa-Vista, à une h a u t e u r de ïaSo"1 à ïSoo1" au-
dessus du niveau de la mer.

A l'ouest, le terrain est moins accidenté; la gorge qui sépare la
serra de Caxoeira de celle d'Ouro-Branco s'élargit et s 'ouvre dans la
vallée du village de Caxoeira-do-Campo, où débouchent quelques ruis-
seaux affluents du rio das Velhas et par suite du Sao-Francisco, dont
les eaux ne sont ainsi en ce point séparées de celles du rio Doce que
par de faibles accidents de terrain de quelques mètres de largeur.

Les terrains de cette région forment un ensemble où, pour établir
les divisions, on vient se heurter contre l'absence de fossiles, difficulté
qui rend si pénibles et si incertaines les recherches géologiques dans
une contrée où, pendant des centa ines de l ieues, les roches semblent
conserver les mêmes caractères pétrographiques.

Les schistes y dominent; les quartziles à matière verte, considérée
en général jusqu'ici comme talc, apparaissent quelquefois au milieu
de ceux-ci, mais ne prennent de l 'importance que sur les l imites du
bassin, où ils vont augmentant de puissance, dans les serras de
Caxoeira, d'Ouro-Branco et d 'I tatiaia.

Un amas considérable de calcaire cristallisé forme dyke dans la partie
ouest de cebassin ( 1 ) , et l'on en retrouve un second, très riche en carbo-
nate de magnésie (SQ pour 100), aux portes d'Ouro-Preto, près du point
indiqué sur la Carte-sous le nom de Seramenha.

Les couches de toutes ces roches sont relevées vers l'ouest, ï5°
à 20° sud, la déclinaison étant de 6° vers l'ouest. Elles courent à peu
près N.-O.-N.» direction fréquente dans la serra d'Espinluiço, qui Con-
stitue la ligne straligraphique la plus importante de la province de
Minas-Géraès; leur inclinaison varie entre 3o° et 5o° et, en général, va
en augmentant à mesure qu'on s'approche de la serra de Caxoeira.

Les schistes sont ou argileux, passant même à de véritables argiles,
ou onctueux, doux au toucher, écailleux et paraissant, à première vue,
constituer des roches talqueuses ou chhriteuses. Leurs couleurs^ va-
riables, sont : bleuâtre, rougeàtre, grise, lie-de-vin, etc.

( 1 ) Ces calcaires constituent de véritables couches intercalées dans les autres roches
métamorphiques.
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En général, leur schistosité augmente avec la profondeur, en se rap-
prochant de vrais phyllades; d'autres fois ils se transforment en roches
fibreuses, où tout indique un métamorphisme plus prononcé.

La pyrophyll i te en cristaux aciculaires y forme alors des croûtes
entre les feuillets; ils sont pénétrés de cristaux octaédriques de fer
oli^iste, tantôt durs, brillants, t an tô t ternes, très f^giles; quelquefois
même le moule seul du cristal existe. Ces faits et d'autres plus con-
vaincants encore m'ont fait adopter l 'opinion que tous pouvaient pro-
venir de l 'altération des pyrites. J'ai réuni une collection complète de
ces cristaux, depuis la pyri te de fer en cubes, en octaèdres, en dodé-
caèdres pentagonaux à peine altérée à la superficie, jusqu'aux cristaux
à facettes des plus bri l lantes, des plus nettes, de fer oligiste ayant les
mêmes formes cristallines- II paraît y avoir un passage si graduel et si
net entre ces divers états extérieurs de Toxyde de fer, que la martite
doit être considérée comme une altération de la substance primitive
f pyri te) avec conservation de la forme extérieure ( < 1 ) . Je dois ajouter
que l'accroissement des caractères cristallins, des éléments minéralo-
piques de ces roches, correspond au développeiBent des mêmes carac-
tères dans les minéraux résultant de l 'altération des pyrites,

L'étude de ces roches et de celles de la même famille que l'on ren-
contre en divers points de la province de Minas-Géraés fera l'objet
d 'un autre travail. Je me contente d'indiquer les analyses suivantes :

I. — Matière verte intercalée au milieu des quartsites clés ewirons cVOuro^
Preto, onctueuse au toucher, se laissant rayer par Von^le, fondant super-
ficiellement au rouge blanc.

S i l i c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63,4
A l u m i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,7
Sesquiox.yde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 3,6

» de chrome . . . . . . - . . * . o,4
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï , 3
M a n g a n è s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces
P o t a s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ? 5
Soude . . . . . , . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 0,7
Perte au feu . . . . . . . . . . . . : . : . . . . . . 8,9

99,5

( 1 ) Comptes rendus des séances de l9 Académie de 3 Sciences y ^ semestre 1880, ï"^ 7.
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il. — Roche schisteuse verdâtre de Boa-Vista, près Ouro-Preto, douce au
toucher y fondant légèrement au bon rouge ( densité "= 2 ? 7 ) .

Silice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54, ï
A l u m i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,3
Sesq'uioxyde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 7 ,7
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,8
M a n g a n è s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tracer
P o t a s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3
Soude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,6
Perte au f e u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,8

i oo, 3

IIÏ. — Roche fibreuse de Boa-Vista, contenant souvent des cristaux de p y r o " "
phyllite et de pyrite altérés, fondant superficiellement au rou^e blanc.

• ; S i l i c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47,4
A l u m i n e . . . . ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 x y a

, Sesquioxyde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 6,7
. , M a g n é s i e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

. S o u d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ,7
P o t a s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,5
Perte au f e u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,6

t oo, i

La roche ne perd ses derniers éléments volatils qu'au rouge blanc,
obtenu avec l 'appareil à air compr imé et le chalumeau Deville.

ÏV. -— Roche écailleuse cfe Boa- Vista, très onctueuse au toucher, blanchâtre
! (densité ==2,7) ,

S i l i c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63,4
Alumine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 n
Sesquioxyde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 3,8
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,3
S o u d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï ^ 4
Potasse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ^ a
Perte au f e u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 4

! , ^ ! 99,a

Comme pour la roche précédente, il m^a semblé qu'une faible partie
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des éléments volatils ne se dégage qu'au rouge blanc, température à
laquelle la roche se frilte et fond superficiellement au fond du creuset.

Ces analyses suffisent: pour montrer combien ces roches s'éloignent
de la famille des talcs, et qu'il en est de. même de la substance verte si
fréquente au milieu des quartzites de la province de Minas-Géraes, où
je signale la présence du chrome en quantité très notable et qui est un
véritable mica chromifère. D'après leur composit ion et les altérations
qu'elles subissent, il' me semble qu'elles doivent être considérées
comme des micaschistes, et c'est l 'opinion à laquelle je m'arrête pour
le moment, sauf à la contrôler p lus t a rd -d 'une façon définit ive. II n'est
pas rare non plus de voir des sables quar tzeux se mêler aux schistes
et même former de petites couches au mil ieu de ces roches.

Quant au fer oligiste micacé, qui, se subst i tuant à la matière verte des
quartzites, cons t i tue ces terrains si intéressants du Brésil connus sous
le nom ^ùabirites, il ne joue qu'un rôle peu impor tan t dans le bassin à
gisement de topazes, tandis qu' i l devient un élément: prépondérant
à l'est et au nord de la serra de Caraça.

Les itabirites n'y sont représentées que par quelques aff leurements
près de CapSo, Boa-VisIa et Seramenha. Autour de celle dernière lo-
calité, ces,roches ont subi des actions érosives1 considérables, et ers de
nombreuses autres de la province de Minas-Géraés des dépôts énormes
ont disparu, en laissant comme représentants les faibles l ambeaux qui
existent encore. Ces phénomènes de dénuda t ion ont dû se produi re à
la fin de l'époque tertiaire; c'est à eux que je rattache les dépôts des
cascalhos diamantifères. Ils nécessitent une é tude spéciale, sur laquel le
je reviendrai à propos des bassins tertiaires à lig'nites, avec schistes à
empreintes de plantes du p la teau supérieur de Minas-Géraès.

Les fragments de ces roches, cimentés ensuite par u n e argile ferrugi-
neuse, forment des couches horizontales d'un conglomérai bréchiforme,
connu dans le pays sous le nom de canga. A Boa'Vista, ces dépôts sont
représentés par une mince couche d'un conglomérat grossier, dont les
parties constituantes ont été empruntées aux schistes sous-jacents. La
vallée très étroite qui sépare le plateau de la serra de Caxoeira est
couverte sur des points nombreux d'un dépôt meuble de fragments
non roulés de quarizites, de schistes, dont l'origine est la même que
celle des conglomérats ferrugineux, mais où l'absence de ciment doit
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être attribuée à sa situation au pied des montagnes quartzeuses. C'est
aussi à cette formation que doivent être rapportés des amas considé-
rables d'argiles rouges, avec petits fragments anguleux de quartz, dis-
séminés irrégulièrement dans la masse, qui ont été particulièrement
signalés àMorro-de-Caxambu, gisement le plus occidental des topazes.
Ces argiles remplissent les anfractuosités du terrain et reposent sur
des schistes, avec lesquels elles n'ont aucun rapport. Aussi Claussen
avait-il admis autrefois que ce bol ferrugineux provenait d'éruptions
boueuses qui s'étaient fait jour, par des canaux remplis encore de la
même matière, au milieu des schistes et quarîzites sous-jacents. Ces dé-
pôts, qu'on observe encore près de Capao, sont précisémeni placés
au débouché des ravins dans la plaine de Caxoeira, où les eaux, qui
avînent laissé déposer bien plus haut les f ragments v o l u m i n e u x des
roches, apportaient les argiles et les graviers. Tels sont les pr incipaux
terrains qui consti tuent le bassin dont je m'occupe; on peut les grouper
dans Fordre suivant, de haut en bas :

i° Conglomérats et argiles ;
.2° Schistes argileux avec sables, fer oligiste et quartzile;
3° Schistes micacés plus cristallins.
L'aspect de ces couches est 1res variable et, souvent , des accidents

locaux de peu d 'é tendue v iennen t encore en modif ier la n a t u r e ^ Ainsi,
à Boa-Vista, l'on note au-dessous des conglomérats l'existence de sables
jaunâtres, avec lits minces de schistes f ibreux, où l'on rencontre en
abondance d'énormes cristaux pyri toédriques d 'hématite, puis à quel-
que distance une argile noire avec cris taux octaédriques non moins
volumineux de fer oligiste. Ces dépôts disparaissent rapidement, et Je
n'ai retrouvé, au même horizon, des dépôts analogues que sur la route
d^Ouro-Preto à Marianna.

Gisement de topazes. — Les points où ont été exploitées à ciel ou-
vert les topazes et où fai moi-même poursuivi quelques recherches
jalonnent deux lignes dirigées 0. ^o° S. ou mieux O.-S.-O., direction
d'une dislocation que l'on retrouve fréquemment dans la province,

La première de ces lignes occupe à peu près la médiane du triangle
qui a servi à limiter le bassin ; elle est déterminée par les cinq exploi-
tations de Seraînenha, Boa-Vista, José-Carreia, Capao et Vira-Saia,
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La deuxième, plus extérieure, s-uit à peu près la base de la serra de
Caxoeira, et jusqu'à présent on n'y a t rouvé de topazes que dans les
carrières abandonnées de Fundao et Morro-de-Caxambu.

Tous ces gisements se présentent dans les mêmes conditions géné-
rales, et les quelques différences qu'on peut y rencontrer , dans l'aspect
extérieur des roches, proviennent d'accidents locaux sans importance.

Je décrirai avec détai ls celui de Boa-Vista, où j 'ai t ravai l lé à ciel
ouvert pendant quelques mois et dont le plan [Pi. I I , fig. i) a été
dressé avec soin, avec l 'aide de M. l ' ingénieur Joao-Victor Magalhîes,
secrétaire de l'École des Mines d'Ouro-Preto.

Gisement de Boa-f^ista. — Comme je Fai déjà indiqué, le hameau de
Boa-Vista est placé près du poin t cu lminan t du bassin à topazes. Les
petits ravins qui en par ta ien t ont été, avec le temps, profondément
creusés par les eaux agissant sur des schistes argileux. Dans leurs
fonds, au mil ieu du gravier, on a rencontré en premier l ieu les to-
pazes; plus tard, il y a une quaranta ine d 'années, des travaux à ciel
ouvert, joints à l'action des eaux, ont déterminé la formation d'une
carrière à bords irréguliers où l'on peut repérer les couches suivantes :

i° Couche mince, superficielle, horizontale d'un conglomérat grossier,
jaunâtre {PI. ll.fig. 2, coupe suivant A B ) , que l'on retrouve en d'autres
points du bassin.

^s° Couche peu importante de sables quartzeux d'épaisseur variable,
ne dépassant pas o^S. Ce dépôt est aussi très irrégulier et n'a jamais
grande extension; il d isparaî t à peti te distance de la carrière, mais on
le retrouve en d'autres points . Dans la pa r t i e inférieure, les sables sont
mélangés de petits l i t s de roche fibreuse verdâtre dont l ' importance
augmente avec la profondeur. Les deux couches a^S, ^y de la coupe ont
^So d'épaisseur; de a à ? les sables dominent, de ? à y ils ont
presque ent ièrement d isparu.

3° A ces couches succèdent des roches fibreuses, dont la schistosité
devient de plus en plus prononcée; elles correspondent aux schistes
lie de vin qui peuvent servir de repère, pour reconnaître ce niveau
dans les roches métamorphiques des environs d'Ouro-Preto* On peut
vérifier, à propos de ces dernières couches, combien leur aspect ex-
térieur est variable. Dans la même carrière, les roches qui les com-


